
LE PRIX COURANT

à une entrevue, à moins que ce ne soit
après avoir conclu l'affaire ou qu'il ne
s'attende à être congédié par un interlo-
cuteur irrité. Tant que la personne qui
lui accorde une audience l'écoute, le sol-
liciteur a pour devoir de prêcher la
bienveillance et la prudence; qu'il se
souvienne toujours que l'homme le plus
obstiné admirera probablement le plus-
sa ténacité et accordera les plus grandes
louanges à son travail. Des visites ré.

pétées, au cours desquelles on n'a rien
à dire, auront pour résultat de fatiguer
un homme, bien plus qu'une longue vi-
site où la conversation est très animée

En cherchant à terminer une affaire
le solliciteur devrait concentrer toutes
ses facultés sur le but à atteindre. Ses
yeux, ses lèvres, sa personne tout en-
tière devraient respirer la vérité. Il doit
s"émouvoir lui-mêne, s'il veut que son
émotion soit communicative. Comme le
missionnaire, il doit sentir qu'il a l'oc.
casion de sauver une âme et qu'il est
de son devoir d'épuiser toute son éner-
gie plutôt que de n'y pas réussir. La'
vivacité de l'esprit ne le cède qu'à l'en-
thousiasme. Une compréhension rapide
d'une situation a souvent sauvé un cas
qui aurait été perdu autrement. Citons
un exemple: Un homme qui s'était van-
té d'avoir résisté à tois les solliciteurs
d'assurance et qu'il mourrait sans être
assuré, se convertit un soir de pluie,
alors qu'il était à l'abri sous un arbre.
Comme il s'objectait à signer une de-
mande d'assurance sous prétexte qu'il
faisait sombre, le solliciteur alluma une
allumette, plaça une plume dans sa main
et lui dit: "Faites vite, M.--, avant

nue l'allumette s'éteigne." Dans sa hà-
te, cet homme signa le blanc de deman-
de, le rapport médical et un billet pour
la prime, en moins de temps qu'il n'en
faut pour -le dire, le tout en blanc.

Dans une autre occasion, -un solliciteur
après avoir pris douze assurances
entre le vendredi à midi et le samedi à
fninuit, conclut à cette heure sa treiziè-
me assurance, de la 'façon suivante: le
siège avait duré deux heures; le client
était à demi endormi et de mauvaise hu-
meur. Regardant la pendule, il s'écria:
"Je ne signerai pas cette demande, je
m'en vais chez moi." Sans ui moment
d'hésitation, le sollicit'eur répondit gaie-
ment: "Très bien, je vais avec vous."
Le client regarda le solliciteur et lui
dit: "Je crois tout de même 'que vous
le feriez." Il signa la demande d'aasuran-
ce.

Une autre fois, un solliciteur, scem
liagné d'un médecin-examinateur, alli
voir un fermier. En entrant dans la miii-
son, ils furent informés que le pr.rîé.
taire était dans sa grange, et le méde-
cin s'offrit pour aller le chercher; per:-
dant ce temps le splliciteur lia coner-
sation avec la fermière. Il fallut vingt
bonnes minutes au médecin pour déci-
der le fermier à revenir à sa maison, et
celui-ci n'y consentit qu'après avoir pro-
mis d'expédier ra'pidement le solliciteur.

Ce dernier se doutait que l'affaire se-
tait difficile à enlever. Quand le fermier
entra et lui fut présenté, le solliciteur
lui serra la main, que le fermier offrait
piuttô à contre-coeur, et lui dit: "J'ai
beaucoup entendu parler de vous, M.-,
depuis mon arrivée et je suis très heu-

reux. de faire votre connaissance." F
gurez-vous sa consternation quand il e,
tendit la réponse suivante: "Vous ne st
rez peut-étre pas si heureux dans trent
secondes. J'ai chassé de ma ferme ;
coups de fourche le dernier agent qui es
est venu." Le solliciteur ne riait pas
mais sa vivacité d'esprit sauva la situ.,
tion. D'une manière enjouée, il dit -
"C'est parfait, mais supposez que non-
attendions que les trente secondes soienl'
passées. Vous m'accorderez les troi
jours de grâce [trente secondes pour
chacun dans ce cas] qui sont toujour-
accordés aux délinquants. Cela me don
nera deux minutes; j'aurai assez 'ie

temps pour expliquer que j'ai une prop.
sition à soumettre aux hommes parfait
physiquement. Je ne peux pas vous son
mettre cette proposition, avant que je
ne connaisse le résultat d'un examen
médical.

L'examen ne vous coûtera rien et vos,
fera au moins connaître votre véritai.
état physique. Docteur, examinez M.--.
je vous prie."

Durant tout le temps de l'examen, 1-
solliciteur insista pour que le docteur
fût très soigneux. Le coeur et les poi-
mons furent examinés deux fois. Des
questions multiples furent posées au fer
mier sur l'état de santé de sa famill.
L'étonnement du fermier augmentait à
mesure, et Il poussa un soupir de soula-
gement, quand le médecin le déclara en
parfait état de santé. Le solliciteur dit
alors: "M.-, la proposition que je vais
vous soumettre expliquera pourquoi la
compagnie insiste sur un examen sévé-
re." Une assurance en vingt paiements
avec prime complètement remboursée
lui fut proposés. Le fermier accepta i-
médiatement et exprima ses remerciw
ments pour la faveur qui lui était faite.

(A suivre).
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